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LE CRIME 
DE VWLLTTE NOZIÈRE 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Qossqoet Jour» plus tard, elle lui 
trait raeoabt qu'elle revenait de N'eu-
TT-anr-Loire on son père, qui avait 
assisté aux funérailles d'une cousine. 
trait été frappé de congestion et aralt 
dO être transports dans une clinique. 

BBe trait tjouté que ton père trt i t 
sabl te grosses pertes de Jeu et que des 
sommes aralent «té placées dans le 
e ffre-fort que ce dernier possédait 
dans une banque. 

Jean Dtbln a déclaré qu'il n'aTait 
jamais tccomincné Violette N'ozière 
«net tes parents. 11 n'icnorait pas 
quelle habitait rue de Madagascar, 
aaaa toutefois connaître exactement le 
•ramé.'o. 

La Jeune fllle lui artit dit que son 
«ère était ingénieur en chef à la Com
pagnie te P.-L.-M. et lui trait même 
an Jour montré un permis de première 
d i s s e rahswe sur le réseau; mais elle 
la lui aralt présenté de telle façon qu'il 
_"_. atl | t en rolr le nom, ea s©rte«»nu'll 
ignorait si le permis s'toprhr'alt bien 
a son père on à une autre' jferVmne. 

Jetn Dabin n enfin <l*Vlare que 
c'était lui <rnl trait envoyé de Poitiers 
la lettre que Mmf Noxière prétendait 
«ignée du nom de Bernard. 

Bn ce qui concerne les subside* aae 
lui remettait sa famlllo. Jetn Dabin 
«Hait en contradiction avec son aete. Il 
avait déclaré a M. Ouillanme «tu'il toii-
chalt 250 francs par aïo't do son père, 
alora nue M. Dabin p»re aralt de soi. 
e*té déclaré, au nién o masNtrat. qu il 
r remettait mensuellement t son fils 
qje 150 1 180 fr. Puis Jean Dabin a 
expliqué que le enrplus lu' était remis 
•>- eac*ette par sa mi'ro. 

M. Lanolre. a l'issue de 1 interrocu-
tolre. a envoyé des coinmlssiotis rocn 
toires 1 Mttjij -snr-I^re et » Prude», 
pré» de Brlcmde. pour entendre une 
qninxaln ,As»oln» 

Faux bruit du suicide 
de Willy Legrand 

Saint-Qrnttien. 4 «ept«M.>re. — A 1» 
fin te l'apréMnidi, le bri.t a couru a 
Paria, que Willv Letrr»i">, a l u i n c J e " n 

Dabin et de Violette N o » re se serait 
anieJde. Au domicile de la famille l/>-
rrand. passage Catinat. à Saint (ira-
tien. on dAterart, ee soir, à 20 h., «lue 
ea bruit était tans fond-snent. Willv 
(tait aorti. 11 trtit quitte «« parents 
vert 16 n., comme a son bahitndc. 

Mate Leffranfl. mère de Willv a dé
claré au* l'affaire Noriere est «uffi-
taamant triste par eUe-même et n t 
•je* besoin d'une nouvelle note traeique 
•t «ne. d'tmtre Ptrt. aucun acte de 
Willr. air «ours de'ses relations avec 
Violette Noriere. no justifierait nt*e 
suaai funeste détermination. 

Un mineur sarrois 
arrêté en Allemagne 
Sarrabroek. * eaptembre. — Jeudi 

dernier, un palerinaee de» la paroisse 
tamise d'Altarkeatel arri-'tit à Trêves, 
pour rentrer 1» Saint* lunique. Ln 
ralarin. nommé Kleuber. mineur, père 
de six «niante, a été inunéùittement ar-
îêts par Je* autorité» aflemande. et ta 
famille est aine nouvelles de lui depuis 
e» jour. On auppoee qu'il a été dénonce 
ta» un autre pèlerin, ancien mineur 
earrois, appartenant au parti nazi et 
reeermnent eoneédié par la direction des 
raine» pvaT aaibotajre. 

«———-— 
LA TIRTAT1VE DE MEURTRE 

DE M M l i l l i l K i m W E S 
Noua a«*ae> tfcgaiK rsaraatatùm d'Abti 
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UN M a O B EST tCRASt 
PAR OR TRAMWAY A WATTfQRSS 

t M a. V , tM ratera atteM* 
; la iimtertsnr et aa te 

i Fàaé, M aaa. ajar-

l e a a t a t 

»Ms>3te . . ' 
ter aatea te teae Pape tosafaa 

la aaata. U expira 

« Il y a inc nootagne d'ibis 

telle me je ne sais com

ment OR en sortira », dit 

M. Cailiaox 

M. CalUaux t prononcé, au cours 
d'un Comice agricole qui t'est tenu 1 
Fretnar-aur-Sarthe, un Important dis
court sur It crise économique et lt 
crise agricole. 

« Les temps ne sont guère brillants, 
dit notamment le président de la Com
mission des finances du Sénat, et cela 
c'est la faute de tout le monde. La 
grande erreur a été de pousser beau
coup trop A la culture du blé. il un tel 
point que le gouvernement lui-même 
a ignoré les quantités en réserve. 

» Je ne suis pat emballé par le 
stockage. Il ne faut Jamais opposer le 
commerce i l'agriculture, afin de ne 
brimer ni l'un ni l'antre. » 

* Je ne crois pas non plue, dit M. 
Calllaux, A la décevante politique de 
taxation. L'Rtat ne peut pas décréter 
le prix d'une marchandise. Le» prix, 
alors, sont Actifs. 

» Ce qn'll faut. » l'heure actuelle, 
< 'est pNVher. c'est demander aux cul
tivateurs de produire un peu moins et 
de meilleure qualité. II y a un problè
me du blé, mais 11 y a aussi un pro
blème du bétail. Ciir aujourd'hui on 
produit au-del.1 de la consommation. 

L'orateur s'élève ensuite contre les 
privilèges qu'il essaie dç combattre 
contre l(' * Mnndaiiu.it » administra
tif, et la pression de certains syndicats 
que. dit-il. J'nime mieux ne pas Juger. 
11 y a une montage d'abus telle que 
JJ» ne *ais comment on en sortira. 

» 

Bruxelles et Anvers sons le fen 

des canons allemands 

I/e l ' i 'uteuant-coloucl l l eqnet te écrit, 
lundi, diins i Ui Nat ion B e l g e » : 

Mèincè avec leur «ne.en matériel de 
IIIKS. 1rs Allemands enraient la possibilité, 
en plarmit leurs p éces à proximité de 
iHUre frontière de tirer sur Bruxelles et 
« w Anvers. 

li'autre part, si l'on admet les chiffres 
c tés la propos du bombardement de Paris 
en 11I1N). elles pourraient exécuter leur» 
tirs de la I gne rlu Hhin même. En d'autres 
termes, elles n'auraient guère besoin de 
sortir de cbex Krupp pour bombarder 
notre capitale. Il ne faut, certes, pas dra
matiser à l'excès les effets de leurs feux 
et nous sommes convaincus que la popu
lation belge les supporterait avec autaat 
de calma et de constance que les Pari
siens de 1018: mats la nécessité d'atté
nuer leurs dég»ts n'en subsiste pas moins. 

Il n'est pas invraisemblable que comme 
les trois coups anooncent tu théâtre le 
commencement de la pièce, l'ultimatum 
futur nous sera transmis par la voix des 
Berthas. Quelques projectile* bien placés 
sur nos grandes garée, désorganiseraient 
celles-ci pour plusieurs Joues et entrave
raient gravement notre mobilisation. I.a 
grande artère de transport Bruxelle<-
I.iége. indispensable A 1a concentration de 
nos forces, pourrait être coupée et des 
retards irrémédsble* pourraient en ré
sulter. 

LETTRE PB BRUXELLES 

U J.0.C à l'œuvre 
( U t NOTtl COBBasteNDANT rAKTICULIEft.) 

BtUXELLES, 4 SEFTEMBftE 193). 

Liège et Cbarleroi ont vu difUtr, i 
huit jours d'intervalle. Ut milices jocistes . 
de la Wallonie. Ils étaient une vingtaine 
de mille qui avaient quitte Uurs ville s \ 
leurs communes, pour prendre part aux, 
travaux et aux manifestations de ces deux ' 
journées. L'enthousiasme fut vraiment 
e jociste ». Dans Us deux grandes cités • 
industrielles, centres socialistes cependant, ' 
aucune contre-manifestation ne s'est pro- ' 
duite. La jeunesse ouvrière chrétienne 
s est impotée. Ce n'est point que l'oppo-.; 
iiliim ait cessé, mais elle a perdu son • 
caractère générai. ElU se fait sournoise 
et individuelle. Le temps n'est plus où 
Us menaces, les injures, les attaques se, 
faisaient avec forfanterie, après une pré- j 
paration que l'on criait sur tous Us toits, 
ponV montrer que l'on était en force. 

La feunesse ouvrière chrétienne a pris 
sa place dans la « Wallonie rouge » comme 
dans « la Flandre catholique », par le seul ! 
rayonnement de sa générosité, de sa Iran- ! 
rtise et de l'immense fraternité qui est \ 
à la base de sa formation. Pas de bagarres. 
pas d'injures, pas de provocations, le 
Christ, dont les jocistes revendiquent avec 
fierté d'être les « missionnaires » suivant 
U mot fameux du Pape Pie Xi, leur a 
donné et continue à leur donner la grâce 
d'ttn des conquérants de paix. 

Ils n'ont jamais cessé de l'être. Et le 
comble, c'est qu'ils ont réussi, dans dei 
régions où les luttes sociales firent couler 
du sang et provoquèrent des pillages et 
des incendies et où il semblait que U salut 
îles travailleurs ne put se faire que par 
la violence, par la révolution, sous les 
plis du drapeau rouge et aujourd'hui du 
drapeau noir. 

Puissance du jocisme. Ses journées de 
Luge et de CharUroi ont été vraiment 
des journées de renouveau. « Nous avons, 
a fièrement déclaré M. Fernand Tounet, 
U chef des chefs jocistes, nous avons défilé 
en chantant nos désirs de paix et d'union. 
Sot mains, quoi qu'on fasse, resteront 
ouvertes et tendues pour Us étreintes fra-
tetnelUs et nos regards ne connaîtront 
jamais la lueur infâme de la haine. C'est 
cela que nos Congrès, celui de Liège et 
celui d'aujourd'hui, ont affirmé et soyons 
assurés, que pour ceux qui nous ont vu 
passer, il en est qui nous jugeront désor
mais avec plus de loyauté ». 

Et combien ce jugement de la foule, 
même adverse, gagne en admiration, lors
qu'on sait l'effort considérable du jocisme 
pour venir en aide aux jeunes chômeurs ; 
pour obtenir des industriels et du Gouver
nement des améliorations à la salubrité 
des ateliers et à la prévention des acci
dents du travail ; pour préparer et 
conseilUr, dans la voie de leur avenir, 
des centaines d'élèves sortant des écoles; 
pour ouvrir des centres de vacances dans 
le; sites les plus intéressants du pays ; 
pour soigner les jocistes malades, dans 
les hôpitaux et les sanatoriums ; pour 
foi mer le coeur et l'intelligence des jeunes 
travailleurs en développant leurs connais
sances religieuses, en organisant en quatre 
mots, vingt-trois semaines d'études, suivies 
par 6.000 jeunes gens, /oignez à ce bilan 
les splendidcs hebdomadaires, les livres, 
tracts tmuéàUions jocistes: et Von coin 

la M spgrtne de la raratio» des patnaaju ne mw\ a m « p r a i i 

LES C BÉRETS BLEUS » DE WASQUEHAL VAINQUEURS DB L'AN DERNIER (Ph. J. de Ri ) 

C'est aujourd'hui mardi que se dérou
lera la grande journée sportive de la 
Fédération (les Patronage* de Roubaix 
et ses cantons. Les petits gars des 
« patros » se mesureront sur le terrain 
du itfadc Amenée Prouvost. au (.'rètinier. 

I*i lutte sera Hatate. Parmi les vingt-
cinq patronages sur les rangs, qui sera 
le meilleur ? qui succédera aux c Bérets 
Meus » de *'a> lurlinl. vainqueurs de l'an 
dernier ? Question qui soulève d'enthou-
sàasiiie nos petits gars. 

Tons sont prêta. Lea vacances ont été 
mises A profit. Presque chaque matin, anr 
les terrains d'entraînement, des luttes 
acharnées se sont déroulées. 
.Longuement, patiemment, nos jeunes 
champions ee sont préparés. L'émulation 
aidant, soyons sûr qu'il y aura du sport, 
du beau sport, du vrai, celui qui a pour 
but de développer harmonieusement les 
muscles, de tremper les énergies. 

L'athlétisme et le football seront ce 
jour A l'honneur. On assure qu'il y aura 

des surprises. En tout cas, le spectacle, 
sera de choix. Peut-on rêver chose pins 
belle que cette sain* et robuste jeunesse 
courant, sautant, jouant, e'anrasnnt fran
chement, comme on sait si bien le faire 
dans nos « patros ». 

Oui, ce sera là un beau spectacle, et 
pour peu que le soleil la fayorise. la" 
Fédération aura un gros succès' de' plus" 
A son actif. 

é ^ 
ailés. A l'occasion de la saint Fiacre, fête 
des jardiniers, offrir un cadeau A M. 
A.argnier, Jtfaiaier-ehaC te la rate. L t e 
dévouTriers, ea termes ehuteai sent, t»*-
STnta les rœux de ses camarades A,M. 
2JSrgnier et A sa famille réunis d>na 
cne; des serres de la ville, boulevard ds 
Louai. 

La sympathique jardinier-chef remer
cia Xen -.quelques mots ses collabpratWr* 
afllatiéte, te termina dans la " gaieïï^s'T 
at* chansons. 

Au court d'une dispute 
un homme te fracture la jambe 

M. Oscar Farnier, Agé de 29 ans, 
tapissier-garnisseur, domicilié 212, Aie 
IJgres, a déposé une plainte entre les 
mains de M. Denelle, .commissaire de 
pûjice de permanence, pour lee faits tni-
varts. 

Dimanche, vers 15 h. 45, .alora qulil 
participait au cortège organisé AM'oîCa-
siôn^de l'inauguration du groupe,scoliKr» 
Jiles-Guesde, M. Farnier déclare qûjl 
eut une altercation • avec le conducteur 
dtun tramway D-I. Ce tramway te' 
.frayait difficilement un. passage dans.la 
foule, boulevard de Fournîtes et, excédé, 
lr , conducteur, ajoute M. Farnier, dèï-
ctt̂ dit de son véhicule et poussa brura-
lement le plaignant. Oélni-'d tomba M 
nélencontreusetnent snr le sol qtrii te 
brisa lefpéroné. 

_M. Denelle a pris acte_de la. plainte de 
K. Farnier et a commencé nne Miqiiete 
sur cette affaire. 

&ADI0-CHTB EU NOB.D DE LA FUUTCX. 
. Ce'soir. k i l t , h . 30, su aièf* «mal, t s ' 

m«;dn MsTéckAl-rocli, coans.de.préparation 
nahteira «t inytructioa te'ohiriqu» Mr M. 
Druet. 

CHORALE DES MTJTIX*S. _ Os lear, i 
W h.» 90, répétition c*n4T*'.e. 

AJCtCALB » E 8 AXIS. _ Ssctlon TMAtre. 
— iO» «oir mardi, à l» V., s«petrrfim 4-s 
C Statue* ». Assemblée gtaérade. 

STUTHONIE MAILLOT. Os soir A 
1S à. 80, an siège, rspstition. 

OSOTTPB ntATEBITEL JEAÎi DEUCULLE 
— Ce nurrdi, à 'la h. 45, répétition. 

Dernière Heure R o u b a i x 
Des inondations en Chine 

et aux Indes 
Lia inondations dans lr Nord du Kiang 

Sou ont ravagé une superficie considérable 
et ont laissé 5INKI personnes sans abri. 

La «rue exceptionnelle du fleuve Indus 
a provoqué de sérieuses inotHkatioas. Des 
eeiitiiines de personnes ont dû abandonner 
leur m» s in et les dégâts matériels s'élé-
ivnt iléj» à plus ours centaines de mil
lions de francs. 

prendra l'admiration des Evêqun -Mgrr-1 -d 'e s tomac et a v a i t d e m a n d é A ehan 
pour ce remarquable apostolat ouvrier; et 
l'on saluera avec confiance l'affirmation du 
chanoine Cardyn. à la fin du Congrès de 
Cbarleroi, demandant à l'Evêque de Tour
nai, de bénir cette apostolique J.O.C. « qui 
va à la bataille, à la lutte, à la souffrance 
et peut-être au martyre, mais qui. plus 
que jamais, va anjii à la victoire. » 

S.. 

Une importante manifestation 
en Autriche contre l'Anschluss 

: Noat l i t» a t - f l 
dit la 

aa beat > jotoa'aa M 
ier Dofefow 

Vienne, 4 septembre. — Deux Impor
tants discours ont été prononcés tu 
cours d'une grande manifestation du 
front patriotique, i Grott-Welckendorf 
en Btsae-Autraabe, l'un par le chance
lier DotLfoas, l'autre par M. Relther, 
gourerneur de Basse-Autriche. 

S'adreasant au chef du gouverne
ment, M KeHher s'écria: 

Chancelier Dollfuss, Introduit la 
peine de mort .suit l'exemple de Hitler 
et crée des campa de concentration. 

Prenant ensuite la parole, le chance 
Uer Dollfuss a déclaré que l'Autriche 
avait toujours fait de la politique dé-
fenttre, tant A l'Intérieur, que rls-A-Tle 
de l'extérieur, malt qu'elle n'a Jamais 
été tgreaslve. 

— L'Autriche, a-t-11 dit, est prête t 
s'entendre arec tout le monde, A con
dition qu'on s-etjettenne de l'Immiscer 
dant ses affaire» Intérieures. 

> Noua sommet parvenus t rendre t 
l'AataTche sa conaaAératioti dana le 
monde s. a dit le chancelier. 

— Mena A» déclarons t tous ceux qui 
renient l'entendre, a conclu U. Dotl-

a eaux qui ne la reu-

: t a raiaea « M 
la—tartan» en 

• M <al» aaklr «as ki*%< at «SuHai, ta nn i l iasa ia l s l i a n t awa aaaa 
as» 4* aaasrs asaWase 4e «Mars swsv vaati 
as ataa sas «eesWelees éevaaVvea 

Un député socialiste suppléant 
comparaît devant le Tribunal 

correctionnel de Mons 
pour excitation de militaires 

à la désobéissance 

Il y «va;t beaucoup assèat de momie, 
lundi matin, au Pastis de .luet.ee de Mena, 
peur tas-'ater à la deuxième audience des 
procès intentés svux deux aassasassaristes 
Wslter IXwge. <3épu»ë socialiste suppléant, 
et Heodrickx Percikow, communiste, pré
venus d'avoir excité les militaires à la 
dcsobésssance. 

M. le substitut Srnsiy prononce son ré
quisitoire. 

Après avoir est nié que les propos re
prochés à Damge ont réellement été tenu*, 
l'organe de la loi eouligne que le conseil 
de tirer sur ceux qui commandent ont été 
oVauiêa comme un ordre impératif, que 
Dsuge a prononcé des paroles mf»me». 

— Si. «joute-t-il, en 1914 voiw as ies 
connu, comme nous, le coude-A-ooude des 
tranchées, vous n'aurirs pas parié comme 
voua l'ave* fait. 

E » terminait, M. Senny dépose des con
clusions dans lesquelles il demande su tri
bus» I de se déclarer compétent et de pro-
enocer la condamnation de Dauge. 

Le parole est etssuite donnée A M* Col-
Urd qui nie fci oompétenie du BBaaBBBtV 
l'affaire, selon lui étant uniquement de 
r.r.ture politique et nom de droit commun, 
rhèar du ministère publie njui qualifie les 
fs,:ta de provocation a u meurtre. 

M* OoIWrd s'attache ensuite A démon
trer que l'on ne peut retenir comme sni -
pdeuaement exact» les témoignage» des 
rnticiers et des gendarmes qui peuvent 
r'rvoàr pas recueilli exactement les propos 
qui ont été tenus. 

M* Colard demande au tr.bunal de se 
dtetarer incompéteot et de déclarer les 
faits Bon étaMAs et non constitutifs du 
délit. _, 

M* Spaak, second défenseur de Dsuge, 
dVdare qu'il n'aura rien A ajouter A ce 
ou» M* CoJhrd a dit. si le mmistère fattAc 
rei.osve A répliquer. 

M. Seuny ayant déokué maintenir tout 
simplement ce qn' l a dit, le tmbunal î e 
retire pour délihérer e t rentre bientôt en 
séance pour aaaaeas» que le jugement 
sera rendu A l'audience du lunii 18 sep
tembre. _ _ , _, 

L'huissier appelle ensuite l'affaire Per
cikow et M. le substitut tenny répète la 
thèse qu'il a soutenu* dana l'affaire pré
cédente sur kt eonsaétence te tribunal et 
la enatiâeecion de l'affaire comme délit du 
droit etaaauiun. 

at> Lejour. du barreau de Bruxelles, qui 
M - ohargé de kt défense du prérenu, sou-
f e a t que celui-ci a tenu uo meeting poJi-
tame et qu'il a donné des conseils d'ordre 
poistique. Il a outragé le gowreysvement et 
les gaatenaes et U a fait appel A kt révo-
katson, assit esta eanstitue on délit poit-
tiaue. 

Dans un meeting. U t déclaré qu il 
(•«tak sais question s to tue lement s pour 
les sasasBB) de tirer sur leura officiers. 

al» Lejour soutient l'incoanpstence du 
tribunal et demande l'acquittement de Per
cikow. . , 

ta) jugement sert également rendu le 
lues* 18 ssntssates . 

sa* SxaBBBBBBBBBB. PaaSsaa>BBB*B>vW « M t SaBstaVasaW fr*-T 

un aroup» de eosanaaaistss qui rattendent 
dans la m» ah un oortege te «orme poux 
se diriger rert ta gare. 

Arr'.ré 1A. Perevkow grimpe sur le k os-
qie et harangue ceux qui l'ont escorte. 
Ohaand la f»a«ice intervient, 1* discours «at 
tétesad at tout est reneri dtns le calme. 

Un mineur tue deux ingénieurs 
et se suicide à Couillet (Belg.) 

C'hurleroi. 4 septembre. — Au' puits 
aUBsfrs 2i du charbonnage de Mon-
ceau-Fontalnc, .1 Couillet, un ouvrier 
yougoslave nommé Adréan Mornick. 
s'est introduit dans le bureau des ingé
nieurs oïl se trouvaient MM. Carrny et 
Fontenellc et a tiré sur enx. 

M. Oorroy a été tué sur le coup, 
quant A M. Fontenellc, 11 a tuccom'bé 
quehiiiea heures plus tard. Le meurtrier 
s'est ensuite suicidé. 

On ignore les motifs de ce drame. 
Mornick était atteint d'une mtltdie 

service. On suppose qu'il aura re
nouvelé sa demande A M. Fontenelle 
l'iii reniHiionit un coll'>crv,e en vacances 
et que M. Fontenelle l'aura prié d'at
tendre le retour de ce dernier. 

Renseignements commerciaux 
du t septembre 1B33 

COTONS 
LIVERPOOL. — ImponaUonf. iul>«: An 
i.in middiinz. baifs^ S ; autre» Am*rkaii 

a's« '-'; r.r- liien, bai.'-p 2: l'.ryrtifi. t>« 

Les journées d'ouverture 

de la chasse 

Ln rtnaase a été ouverte dimanche, 
on le sait, dnns la grande majorité des 
é é a a r l t m f l l ftaasjal», notamment 
ceux de la ré ad— du Nord. l"n temps 
:1 sonhai' a favorisé cette ouverture. 

Cependant, et c'est probablement A 
la crise économique qu'il faut attribuer 
cette situation, alor» que, depuis la 
guerre, le nombre des permis de cJiassc 
accordés ixir l'administration augmen
tait tenslWement d'année en année, il y 
aurait eu. en 1033. un recul appréciable 
pour les deux catégories de permis, qui 
représenterait environ huit cents pour 
le seul département de la Seine. Nous 
ne connaissons pas encore la statistique 
générale, mais il est vraisemblable que, 
presque partout, le même mourement 
de recul, pins on moins fort, aura été 
constaté. 

Malgré cette diminution, les chas
seurs ont encore été très nombreux au 
cours de ces deux premières Journées. 

M. Maxime Ducrocq. prfsident du 
Saint-Hubert-CBu'b du Nord, a donné A 
l'un de nos confrères parisiens, une 
intéressante interrletr oh 11 fait ressor
tir l'Intérêt que présents la protection 
et le développement de la chasse A un 
point de rue dont beaucoup de tfutltos 
ne se préoccupent pat et qui. cepen
dant, doit être retenu: l'intérêt écono
mique. 

Une aulette grièvement biettee 
à Saint-Léffer-lei-Domart 

Ciiberte Bourlonville, 12 ans; a été 
grièvement blessée par la balle d'un fusil 
as chssse que M. QuiHet, 2fi ans. tenait 
sens le bras. L'enfant a été transposée 
à l'IIôtel-Dieu d'Amiens. 

a> 

UN COUREUR CTCUSTE SE TUE 
A SAINT-LEGER-LEZ-OOMART 

Dimanche, au cours d'une coutse 
cycliste, l'un des concurrents a heurté 
lu roue arrière de celui qui le précédait 
e. a occasionné la chute dft quatre con-
rrara qui roulaient en peloton. 

L'un d'eux. Krnest Douchet. 21 ans, 
de Saint-Léger-lex-Domart. qui avait le 
iràne fracturé, succomba presque sur le 

UN CYCLISTE GRIEVEMENT BLESSÉ 
PAR UNE AUTOMOBILE 

A GODEWAERSVELDE 
l'n cycliste. M. Jules Salomé, GO ans, 

(|,.i«Miier en retraite, A Godewaersvelde, a 
i'.i happé psr une automobile qui le pro
jeta viniemment anr le auL Le conducteur 
de ht roiture. M. Emile Bogaert, 00 ans, 
retraité des douanes, a transporté le blessé 
chez un docteur qni ooustata une double 
fnrobuTe des côtes et des contusions di-

C'rei ste et automobiliste se rejettent 
mi^uenemeat U resawasaabilité de l'acci
dent. 

Aujourd'hui, mardi 5 septembre: 
Aujourd'hui, saiat Barlin : demaio. aai*t 

Donatien. 
Soleil : I/ev»r, « t . 13; coucher, 18 h. 25. 
Lnne : PJeiiM ou 4. dernier qMTtier la 11. 
Bulletin météorologique pour la Journéa du 

S ( Région Nord) : Beau temin, un peu bru
meux, le matin, ciel clair ou cuart couvert; 
T»nt de Xord Est, modéra; s tille. 

Caisse dT.pirrue : de S i . » i l *i. 3u et de 
14 à 17 h. 

Consultation Je nourrisson! du Comité Eou-
balilen da protactton da l'Enfance : de 11 à 
'T h., local d« !» Goutte de L*it. 

rmper.iatro PlarraJda-Konbslx, 92. rue de« I.onxue«-Ha à r* h, 

Dispensaire d'hrfièna aoclala du Fontanov. 
41. rue de C»»«l : » 14 h., ccnsnltation pour 

ribllotaèque de l'Ecole Nationale des Arts 
et Industriel Textiles : de 8 à 12 n et de 14 
à SI h. _ . 

Balai Municipaux: PUcin* et Baifnoiras, 
de 9 h. «11 h. :-0 et de l i a . » 19 h- =0. 

L'école de rééducation 
des Mutilés 

rue du Général-Sarrail 
va être agrandie r _ 

On sait que depuis plusieurs amné»s 
l'B-ole de rééducation des Mutilés, qui se 
trouvait auparavant a Tourcoing, a et'-
transférée à Kou.ha.ix, dans un vaste loccl 
situé rue du Général-Sarrail. 

Mais l'école qui. maintenant, accueille 
aussi les blessés du travail, connaît une 
belle vogue que ce local, malgré ses vastes 
dimensions, est devenu à son tour trop 
petit. Le Comité de l'école s'est inquiété 
de cet état de choses et, U y a quelques 
mois. l'Office national des Mutilés avait 
sollicité du département une importante 
subvention. Une délégation du Conseil gé
néral vint sur place étudier l'affaire et 
une réunion groupant diverses personna
lités, s'est ternie dans cet établissement. 
Il y fut décidé que l'école Maginot — tel 
est son nom — sera.it agrandie pour lui 
permettre d'étendre ses services. 

Ce projet est sur le point de se réa
liser. En effet, une première adjudication 
des travaux a eu l'*u lundi 1 l'école. Le 
bureau de cette adju<lieatio.n était com
posé de MM. Bouton d'Agnèrcs. coneeill»r 
de Préfecture: Chombeaux. inspecteur de 
l'Office national des Mutilés; Sézille, ar
chitecte: I,mi!s IVatine et Pierre François, 
du Comité détpartemental. et Alrioq. direc
teur de l'Ecole Maginot. 

Ces travaux dont nous avons déjà parlt". 
consistent surtout à surélever d un étage 
le bâtiment déjà existant dans Ut cour. 

Ce projet comporte enrore aussi la 
construction, en face de ce premier éta
blissement, d'un «utire immeuble, mais 
sans étage, pour abriter de nouveaux ate
liers. Ces travaux permettront d'installer 
00 k 80 lits en plus de ceux qui exàstent 
déjà, ce qni portera la population de 
l'école à 200 élèves ewviroe. 

L'adjudication définitive de ces travaux 
— qui se monteront il 500000 fr. envi
ron — aura lieu vendredi prochain. 

On respire que les travaux pourront 
commencer dès la fin de ce mois. 
Halle Fllpo. 250 gr. délicieux Café, 4.00 d 

La mort fait trêve 
Les services de l'état-civil. n'ont en

registré hier, aucun décès, cet événe-
r..tnt est assez rare pour titre sinislé. 
î.h Mort n'interrompt pas souvent son 

impitoyaible besogne, et ce court répit 
etna hélas ! vite oublié. 
Toiles t* genres. L. Cuvtllt, 73, r. Nain. 

LA REVISION 
DES LISTES ÉLECTORALES 

Il est actuelleraenit procéd* à la révi
sion des liMes d'électeurs à la Chambre 
et M ïrib.Mwl de commerce de Koai'baix. 
Les ii3*<3ripti'On»s laeront reçues jusqu'au lu 
s*ptembr«, à la Jlairie, rue du Maréchal-
Foch. 2e étage, puicta-et 12, 

LE PATRONAGE SAINT-MARTIN 
EN VACANCES 

PRÈS DE BOULOGNE 
On sait que jeudi dernier, les vingt eî 

un enfants de la colonie de vacances de 
la paroisse Saint-Martin sont partis de 
Roubaix. pour passer, «HI manoir de Men-
neville, 4 Behiwghem, par Pont-de-I5n-
njuee, près de Boulogne, trois semaines 
de villégiature dans un coin délicieux de 
la côte-

Noms avons reçu hier, par l'intermé
diaire de SI. l'abbé Lepoutre, l'un des di
recteurs de la colonie, des nouvelles die la 
colonie. 

c Les petit» colons de Saint-Martin, dlt-
il. font savoir il leurs chers parents qu'il i 
se portent tous bien. Voyage excellent, sé
jour encore meilleur, bonne cuisine, soleil. 
gaieté. Tout va bien.. . ». 

Souhaitons leur que le reste de leur sé
jour se passe dans d'aussi bonnes conrli-
tions. 

Mgr DUTOIT, ÉVÊQUE DARRAS 
PRÉSIDE A CAMBRAI 

LA JOURNEE D'OUVERTURE 
DU CONGRÈS DE L'UNION 

DES TROIS ORDRES 
D'ENSEIGNEMENT 

La huitième session de l'Union des 
ttois ordres d'enseignement, primaire, 
secondaire et supérieur, s'est ouverte 
d manche à Cambrai, sous la présidence 
de Mgr Dutoit, évéque d'Arras. 

Les sésnees se déroulent dans la salle 
Jcanne-d'Arc, rue du Grand-Séminaire. 
ï participaient notamment: Mgr D e s -
chrever, vicaire général de Cambrai, qui 
r< présente S. Exe. Mgr Chollet; M. le 
vicaire général Pollart, d'Arras, direc
teur de l'enseignement secondaire libre 
di ns ce diocèse et supérieur du Petit-
Séminaire; M. le chanoine Depape et M. 
Pierre DeSontames, professeur à l T n i -
vrtsité catholique de Lille; le R. P. Châ
telain, directenr de la « Revue des Jeu
ne: », e t c . . 

Deux cent cinquante congressistes par
ti! ipent aux travaux. 

D e s rapporta ont été présentés par 
M Pierre Deffontaines et le R. P. Châ
telain. 

Mgr Dutoit a défiai les besoin» qui 
sollicitent les éducateurs chrétiens. 

• 
UNE BAIGNADE MORTELLE 

A DUNKERQUE 
M. Pierre Pollaert, 40 ans. terrassier 

à l'entreprise Vandewaue, a coulé k pic 
ru se baignant dans le canal de ht N i u -
t t l l e Raffinerie de pétrole du Nord. 
Qvsnd on vint à son secours, le malhrn-
icux était mort. Il laisse une veuve, et 
un orpehlia de 3 an». Son corps a été 
transporté à son domicile, à Salnt-Pol-
t t f^Ker. 

LES FETES INAUGURALES 
DU GROUPE SCOLAIRE J.-GUESDE 

SE SONT TERMINÉES LUNDI 
Dimanche a eu lieu, ainsi que nous 

lavons relaté, l'inauguration officielle du 
kroupe scolaire Jules-Guesde, rue Jean-
Ma«'é. Cette inauguration fut accompa
gnée de belles fêtes, qui se continuèrent 
iurdi toute la journée, par un temps 
saJeadide. 

Ce fut d'abord l'excellente Harmonie 
ne» Accordéonistes Roubni-siens qui donna 
le matin un brillant concert-apéritif. 
éctsaté par une foule d'amateurs. 

L'après-midi ce fut la foire aux ptai-
sirs. avec ses multiples attractions, l'ne 
foule nombreuse ne ces»?, d'y circuler el 
d? s'y amuser. 

Il y eut aussi un conr>ert auquel parti
cipa toute une pléiade d'excellente 
rtt is tes . dont beaucoup de lauréats des 
concours du 14 juillet. 

Et pour terminer cette h.nie journée. 
ou donna le soir un bal fort ta'Bté, qui 
prit lin par un feu éart lnee . 

A la Société de» Anciens Coloniaux 
français 

I^es Médaillés Anciens Soldats Colo
niaux français se sont, réunis dimanche, 
k 11 h., au Biège, Café V. Bcaucanips, 
place Sainle-Eiisabcth. sous la présidence 
de M. Antoine Zund. entouré de MM. les 
membres du Comité. 

L'assemblée, sur la proposition de M. 
Vandaele et du président, décida de se 
rendre en groupe, dimanche 10 septem
bre, au Tir National, pour fél ic i tT M. 
Leveugle. lauréat du tir. Après avoir 
traité plusieurs questions d'ordre iulé-
rinur, le président demanda aux socié 
ti.ires de faire une propagande pour ame
ner de nouveaux adhérents, coloniaux 
libérés du servire militaire, qui ree-e-
vi-ont le meilleur accueil. 

La réunion se termina par le tirage 
a'i ne tombola. 

L a Fanfare Delattre à Blankeaberghe 

La Fanfare Delattre, accompagnée de 
nombreux invités, s'est rendue dimanche à 
Blankenberghe. Reçue à son arrivée par 
les délégués du Comité des f ê t e s et d? 
T Administrât ion, la société «près s'être 
rendue au Monument aux morts, fut invi
tée à une réception où les délégués lo
caux félicitèrent le Président et le Direc
teur pour l'importance et la tenue du 
groupement, se réjouissent de 1* fidélit 
que montre la Fanfare Delattre pour 
Blankenberghe ou sa valeur est hautement 
appréciée. 

M. le docteur Delahousse assura les dé
légués de rattachement de sa société pour 
leur belle plage. 

Après le dujer servi par l'Hôtel K 
latnd, ce fut d s 15 à 17 h-, le concert sur 
la digue- Une assistance nombreuse el 
choisie de daetbrotes applaudit le nwgnifi 
que programme. 

Sous la direction de M. V. Cottignies. 
l'exécution #ot parfait^ et fit ressortir U 
virtuosité des sol istes: Charles Wetter, 
Eugène Dnjardin, Hippoiyre Spèiier et 
Vincent Deimotte, dans < Mignon » et le 
« Jongleur de Notre-Dame ». A-près de 
nouvelles félicitations, la c Brabançonne i 
et la « Marseillaise » terminèrent ce gala 

Le souper fut suivi d'une retraite aux 
flambeaux organisée par M Alphonse D 
ledàque, rice-présadent, qui entratna la 
foule par des marche» e t des airs popu
laires en vogue. Cette Journée t'acheva 
tard dsns la Joie e t la danse. 

Ce fut, on le voit, une belle sortie, éoat 
le détail avait été réglé par M A. Jsnéles. 
secrétaire,, s r e c tous les soins dont il est 
coutumrer. 

Caei les jaruiuier, se la riUe 
Samedi, les jardiniers du Parc Bar 

birux et des squares de la ville eoat 

OUI... mai» je dîne au BUFFET de 
LILLE pour 12 fr. 100.000 Yieille» bou
teilles.. Buvette. Petit repa» 7Î50 b.' c 

4S050 

eiRoix 
Un ouvrier a la jambe fracturée 
i U Compagnie internationale 

d e s Machines agricoles 
Un accident, qui espérons-le, n'aura pas 

de suite grave, s'est prodiurjt tundS mâtin. 
vers 1 0 h. 30, à l'usine de la Compagn e 
internationale des Machines agricoles, 2. 
rue Denis-PaipJD. i proximité de la gare 
u'e Croix-'VVasiquehal. 

Dans un atelier, un ouvrier, M. Joseph 
VanveWen, âgé de 43 ans. domicilié. 9. 
rue Jacquard, à Wnsqucbai. a reçu sur 
la «susse droite une pièce de fer qui tomba 
su COÛTS de Bon travail. 

Conduit snasitot à l'infirmerie de l'usine, 
pr.is rraaaswrté à la dininsie de M. le doc-
it Lr Aiaefage. j-ue de l'Amiral-Couirbet, à 
Bombai*, le bless-é a été examiné par le 
piaticion. (,iii a constaté urne fracture du 
fcnruir. et lui a donnr les soiers que néces
sitait son i-iat. 

J.»es jours de l'ouvrier ne son- pas eu 
diinirer; atèaaBastiaa il devra «;:bir une lon
gue hnresarifé do trasran. 

MUSIQUE LA FKA.TEKNELLB. — Rètè-
tilion mardi i eeplembre. à 20 S., sa «iég< . 

WASQUEHAL 
LES FÊTES DE LA COMMUNE LIBRE 

DU SART 
SE SONT TERMINÉES JOYEUSEMENT 

HIER LUNDI 
.Les i c t t s . de la Commune libre du Sari 

sa sont termirtées hier lundi dans las 
r.ieiileirrtv- rcMisstions. O t t o troie.ôme ri 
aera ière jearnéederé j sa i s s tas i f avait ta-

i ehii". ce populeux et coque1 

qr.ai-i.i-. Il foule <!os graitr'ls jours et le 
Lèvre • ::.ir:ie chamciét/e » qjui arait m>-
-• on do faire lu Bolica eut encore l ' o c i -
sion de releret do iionvliicuises contraven-
tiemiB qui. lirr.reutiomoiit. no peuvent que 
rapporter de jolis et importants lots aux 
di lenteurs do procès-verbaux. 

Les jeuv populaires et attractions les 
p'.ut .1 verses esreM beaucoup de 6ticcè.« 
a nsi qjue le bai final qui se dérouJa «Jans 
loi salons et les jardins c e la « Préfec-

ailée au café diu Paré de Lille. 
Tard dans la ,-oirée en» lieu le tirage de 

1-, tombola. Nous doonersaa deman la liste 
,"es ausséros gain 

LES ANNONCES pour le ajournai dt 
Roubaix s peuvent être remises à la LI-
P B A l H l i : l 'I .U'Al X, 10. rue Ferrer. 

Echo des fêtes du Petit-Waïquthal 
sV la suite do- fê;os de bienifaisHiwe qui 

»? -vu rséretniées ln dimanche 27 ae.at, le 
t'^n.t'. des fêtes <ln reiit-Wssrruehal a 
« m s à la Ma r e une somme de 300 fr. 
pour J'Œm.vre Aem l'ctii* ménages de la 
li.lc. Deux gsgmnats da jeu de dés, MM. 
Waroauier et Casteasia peuvent se pré-
se-iter chez le pré.si lent, M. D»uw3e. 126, 
n e Jean Btrt, pour retirer létal Jat. 

Les fêtes de 1a Ptanche-tu-Riei 
i_v., fêtes de bieuéaasanca qi furent 

t:às suivie.- au cours dos deu.x premières 
j<rjrnées de samedi et dirroirr-he se sont 
terminées hier iurli par im temps r«-
àifux. D.inN la mat,née. le Comité fit une 
distribution de friandises aux enfjcts 
ajon*. partiiipé à la retraite aux flam-
bet'ur. Peu après, la course aux saies eut 
tin beau sunoVs, lundis que les fumeurs 
pcTtlcipiioii.t à un eOMCOUrs. 

Pains l'tssiat siidi alors que la fête fo
ra ne cl le* jeux populaires battaient leur 
P>in. le taire vélo fat bria re>>sisi. Dans 
il sorée. 1» foi" se termina j<»yeuîement 
par sa bal m-iriiil. 

RESULTATS D'ADJUDICATION — Simedi 
à u a.. H s Hé pt'Ulias (Uns 1» balls des 
feus de i» Msirir. à l'adjudicstioa publique 
do; tra\Tiux de re lauratinn. da la ra» Cc'J «t 
do t*a»«aM <'!«menceau. L» burei» était pré
sidé par M. IK-tai.leur, maire, aatSMté à» Kit . 
Cocheteux et Irtuvsrirr. L«« montant du devis 
l'ilsraH * 95.750 fr. Sept i<»nmi«aissa»:re» s« 
sont présenta». M. Cavette-Dubareq^ éa Ron-
bsi: été déclaré adjudieati Rabsii 

ECHANGE DES CASTES ET B.E7HAITE 
DU COMBATTANT. — Mercredi 6 sepUsxbT». 
la permanoiH-e s-ora cMblic d» 18 k 19 h. ao 
sièf» de U section, Café do la Clocha. Elle 
concerne 1-es anciens combsltants n,ui ont et" 
aTisés davoir à renouvclor leur cart» Tan» 
et les ancien* rombattints aaa Jmiqu'aa. 2" 
»<*!>temlbre lftsa. Ce» derniers devront *• sasair 
de leurs pièress militaires, da U e».t» verte 
et d'un acte de naissa-nee sur psipier libre. 

CHEZ LES BEEETS BLEUS. — C'est ta 
jouffj'hui snardi que »e disposent A Koubai 
lei «preuves du Onallenffe d'Athlétisme de I» 
Fédération des Patrooaa-e« d« Roubaix et dei 
environs. L'an dernier, cotte maîniSqu* 
épreuve lot briManunant enlevés pir les netil-
«-ara du Pa-tropa*-» fiaint-Nicolaa da W.-
qvsbad. Da proà au défilé du lendemain. 11» 
obtinrent le lar prix pour leur «xoail«nl* 
tenve. Les Wa*oju<ftiaLiena aoubaatent que d'an 
trel succès vianne»lt emeoT* onconrarer «*tte 
aniré» les 170 « Bureta B>iu » et leur* de 
voisea directeurs. — l>emai» mercredi, raaeere-
blement.au Patronaso k 9 k. 80. en unilorov 
«t n s r le dîner. Hé-p-art voir t sa t l l » pom la 
degilc. Retour en autocar. 

CHEZ LES ANCIENS COMBATTANTS Bu 
CENTRE — En raison du renonvetidemont quin
quennal des cartes du oonsbattant, la Commit 
sioa de U section des A. C. dn Centre e déeid» 
de dédoubler U permanence mensuelle qni se 
tiendra jusqu'à, nouvel erdrn an nièce, nlare 
Tension, le» pmmieT at troisième mercredi» du 
moi», de 18 t 19 h. 

Peuvent M présenter an délefué da Comité. 
les anciens coanbnttant» avant reen avis an 

. ranwrvSiianunt d» leur carte verte et las 
aneiena combattant» en ace de i ai an nésf l t 
resrnite. e'est-i-dir» ceux nés jneqn'na M 
Sasn»a»na»S 18SS. Ce» dernier» devront s» amnlr 
de leurs pièces militaires, carte verte en com
battant «t acte de naissance eur paaiicr libre. 

BILLARD-CLUB « LA FRATERNELLE ». 
— L» Commission siéfeant 2S, m e de Flars 
se réunir» c« merdi, t U k. Caste rennies 
eere snktSe I III III n i a»,Qatntail 1 le, a*. 
j l r i l i * L « a^tas»ji»»'ss»»iiel»s»'Sssmn%'r»cnaa. 
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